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et c est de qu ele n a pas 1 fait. Sans 'vouloir scruterl'es motifs
de ce silence ,Je crois demonidevoir,1MýIe Rédacteur, de tout
vous faire' connadtre, c'st une deces histoires pourle moins
aîussi intéressante que bien d'autres.

" L'auteur.de ce paysage est.unenfant de St. Jean Port-Jo-
Ili. C'est, M.NRaplh 1ichel'Fournier, Agent:du Grani -Tronc,
n St.Valier.,,Conté de.Belleehasse,.C'estcen;ancienéléve du)
Collége de Ste.A«nne de!la Pocatière.' C'est là quil a cultivé
et developpé son talent pour le dessin. Et depuis;sa sortie du
collége, M. Fournier a contindé de crayonner selon lque es
circonstances le lui ont permis. Jusqu'à ces derniersjours, les
ètrangers ont pu admirer chez lui une.magnifique peintre.dii
manoir de'St. Jean Pori-Joli, d'urie'gràndeuitriple de'.éelle du
passage publié par F l'Opinion-Publiqu'e Vet d'ure vérité
frappante. Les arbres de la cour et 'du rocher sont tels qua'on
les voità a'riii-octobre.

' C'est en octobre 18 7 '2 'que M. Fournier,:â la dèmande
d'un ami, s'rst.transport a St. Jean Port-Joli pour dessiner le
manoir de la famille de Gaspé. La preiière copie terminés, e
m em&n ni lui'a conseillden fre 7 an 't.re 'ede 'o'fr
M. Desbarats, propriétaire J.'OpinionPu4lique, pensant que
PEldieur.des Anciens"Can'adi'ns serait'heurufux de ce don.
M. Fournier s'est rendu a cette suggestion. On n'a pas jugé i
prmpos d'accuser réceplion. Rien d'étonnant donc de ne' pa
voir le nom le' M. R. M. 'Fournier au bas' du paysage, publié
il mois après l'envui. On n'a pas même 1 jiigq a propos de lui
en envoyer une copie'come"marque de reconnaissance.

Bien B plus. on' a ten(é'de faire des corrections a son travail.
Sous prétexte deTrégularité"pàablement,'onla'ait les fenêtres
de la maison de même grandeur loýsque lsr'trois 'reniiéres'o
côté de l'ouest sont plus grandes; la partie'du' cdté de l'est
élant de dalepi'ncian'ne

C Une télle cbndùite n'a¯assiirément pas be oin de com-
mentaires. Je'me conteule d c la'fairA îonnuistre, nonnpour con
trarier les lIpmiesir, îleL'Opinio'Publique. mais pour rentre
à chacin s6n dù l.' Fournier a droit d'étre traite"en tot
ienmpî Rvec' poliresse.' mais; particulièrement quand -il fait un
acte de genreromît.é- U. A i.

Kok' de la r iédadon.-Le désirdo fàire'rendre'justice à\
un homma de talent iéconnu est notre seul mobile en in-
Férant cette correspondance. Nous aimons à croire que c'est
par pure inadvertance -que ,Opinion Publique a commis
les fautes qui lui sdnt reprochéea mais en mûmo temps il
est juste que ces fautes soient .réparées et'que chacun re-
çaivela coosidération due a ses couvres.

Petite Chronique

Scrupule qiuant au patronage du Gouvernement Fédéral.-
Le Journal de Québec publie ce qui suit d'ui joiirnsl anglais
ilu Canata :. .. ." La presse de la campagne entre poIr une
bonne pnrt dans le aironage du Gouvernement Féil-ral. Ainsi
une feuille d'Ar:haba>ka a fait payer sem prines $174 64; un
journal français de Lévis $191.66 ; $176.67 a Sherbrooke ;
MÊME la Gazette des uCampagnes de '5te. Anne, reçoit $2t.
3 ." . ,

V'raimer.t on va fouiller bien loin pour découvrir que la Ga-
zette des Campagnes, journal du cultivateur et duti coion, a reça.
pendaut l'espace d'une année vingt et une piastres et cinauîînte
centinj. Il était niécessaire, assuiément, de mettre le public au
fait de ce patronege

Quel est le représentant rural q'ui.trouveràit -àredire que
le seul jo6rnal agricole qui sé publie dans la Province de Qué-
bec ait obtenu du Gouvernment Fedéral, penlant iune année,
la faible somnie de $21.34;-pour la publication d'annonces?

Il faut que fa conscience de ces ptir,,d'entre Ies purs soit
devenue bien scriupuleuse polir se çoire obligés de lever les,
rideaux et laiser apercevoir au public un putronage aussi con-
niérablîi e<me celui u' reçu le propriétaire de la; Gazette des
Campagnes, lespace d'une annee.. . i.i - ý' 1 '

L'E.rsiin i Icale de rc vf1 eleia.--Catte expoion,
it 1"Ec Ào de Llear, a iu l u, h&irïitLr lé térra'i d'eM. Clààdi'

v
Lemieux, tel que nous avons annon6. , n o*,-.

Le nombre des entrées n'était pas 'très-nombreux, quoique
les ubietplexposés, fussent' pour la plupart,~ didnes'd'attention.

*Le nombre des visiteurs a été ailslats-rerareint tant à cause
del'apparence incertaine du temps, qu'' à:raison de la distance
du Lieu;deiPexposition'À ' lavl

Nous répéterons'ies remarques qne nous faisions, Pannée
dernière, à ce sujet. Il est regrettable que l'on ne puisse trou-
ver n mgyen de rendre een ex iositi'oh91lpguTàiréÀLés
cultivaieurs di'cmté, À part q elqii'eîîarea'èce p tn e a
raisentpas y attacher In grand intr8t' d'nela"ille. el as
passent iniperçaes. C'est regrettable, puisqu'il estecennu
oîrd'h ui 'qe&ces'ex'po'itins, quand'ei reçoivent Pencoura-
gemeit de la classe agricole, sont de 'nature à produire 'ex-
cellents résultats.

'Nou9 croyons qu'il y aurait moyen 'de donner à 'exositin
agricole annuelle du comté, une importance 'plus conéiJrablé,
si elle se tenait au rnilieu de la ville. Elle ntreritdavartage
l'atteu'lion, les citoyens dle la ville s'y rendraient en fo ie '
nombre les exposants serait plus niombreux,'et, partant la
competition plis active.

Nous sournettons de nouveau cette idée i la considération
des ineitbres de notre société d'agriculturu.

-M. Victor Robert, représentant dii comté de R6
rville à la

léliglature locale, est à ériger une fromagerie a Ste.géle,
où il rèside. L'initiaitive de cena entreprdue:devrî n.erLer
beaucoup de reconnaissance de la part de ses on parossiens,
qui comprendront toute l'importandie d'unî pareil etablissement
au mileu d'eux.'

M. Roîbert s'est déjà assuré le lait de 300 vaches, et la. ma-
nufacture devra entrer en opération le printemps'prochain.'

RE 0E T T E S
Comnent on arrôte les progrêi du feu, quand il a pi au: vé-

temeits des jimmes au des enfant&

Tout le monde doit savoir qne la flamme tend toujours à s'é-
lever, et conséqnrment, qu'aussi longte np qu'eas se tient
debout, pendant que les vèlenents sont en feu,le laW p renaut
en générai à la partie inferieure de l'habillement, eta Elrs e
giiunt de l'aliment a mesure qu'elle s'élève. devient de'pluý
ei plus irreîi.tible. Si le patient se trouve Feul, .t 'il ne i t
étF;'ndre les fi nmes,. il peut salver sa vie Cn re jitnt lui-
meme tout vein et de sou long sur le 'plancher, et en se rou-
lait iessus.--Un tapis ou ie couverture de laine grossière;
enveloppée sur-le-champ 'autour die la tête et du corps, oât on
préservatif presque assuré contre la dariger -

Moyen d'éteindre ie'feà ro em

Dé.que.l'.alarme est donnée, 'mouillez quelquies couvertures
dans un seau d'eau, et .elez-les sur le planet-&r-' d l
chambre où est le feu; ensuite chassez les autres f immes
avec une couverture nissi mouillee. Trois.oui qatre seux
d'eau ainsi employés sur-le-champ, feront plIs d'eflet que Ceint
employés pluîs ard. On peut se servir»de toile mouillée mais
nains avanuta2peiuemenit que de la laine.

A NOS

retardataires

CRIB7LE-TR'IEUR-ETH'IER'
Cultivateurs, voulez-vous efletuer complôtemenit et tapi-

demrr½t le nettnyage de vos graing, faites uga' di ràbí
M.'CalZeixËLier,fab>ricant à Sl.'Eustacke Comis da Deur
Montagnes.

Ce crible pre'nte le. avantages shiväni : nldié. ,nodicilk
du pri, rapidité d'exécution, conduilefacike, ligieté, longue
durée et fonclionneinent parfait. t  mrble a obteu lj pru-
mier jrix aur tous ses cooouïrintaà £a daI ikaxhibjtzi


